
  > Cinéma
« La Vraie Famille »
Le réalisateur Fabien Gorgeart 
se penche sur une famille 
 d’accueil. Une femme aimante 
(Mélanie Thierry) élève un 
 enfant placé dont elle va être 
obligée de se séparer 
pour le confier à son vrai père. 
Un drame non pas sur la 
séparation mais sur le trop-plein 
d’amour d’une mère pour 
un enfant qui n’est pas le sien.
En salle.

 > Art
« Carte blanche 
à Charles Ray »
À Paris, deux expositions 
 présentent conjointement 
l’œuvre sublimement hantée 
du sculpteur américain Charles 
Ray, né à Chicago en 1953, 
qui adore jouer avec les codes 
de la grande statuaire antique 

ou Renaissance pour mieux 
les subvertir. Parmi 26 tonnes 
d’acier, de bois, de fibre de 
verre ou de papier, l’occasion 
de voir enfin Boy with Frog
ou son Unpainted Sculpture.
Bourse de Commerce 
et Centre Pompidou.

 > Série
« Severance »
Quand il est au travail, 
Mark (Adam Scott) n’a aucun 
souvenir de sa vie hors 
du  bureau. Inversement, 
le soir et le week-end, il n’a pas 
la moindre conscience de 
ce qui se passe entre les murs 
de  l’entreprise où il se rend tous 
les matins. Mais ce partage 
se révèle bientôt extrêmement 
inquiétant. Cette dystopie 
 virtuose mêle savamment 
 suspense et  humour noir.
Sur Apple TV +.

> Essai

Magique, cette baguette !
On en rêvait. Les éditions Villarrose, stimulant cabinet de 
 curiosités de l’édition, croisant les disciplines avec rigueur et 
 malice, l’ont fait : nous avons enfin une histoire de la baguette 
magique ! Sous la plume de l’anthropologue Philippe Blon, voici 
en effet chroniqués, expliqués, décortiqués et sublimés les mille 
et un avatars de cette tige excédant 20 centimètres et  devenue, 
par la grâce de l’imagination des humains, « une forme cristallisée 
du rêve », dit-il joliment. Et c’est bien en effet un voyage en rêve 
que Philippe Blon nous propose, en douze chapitres  ciselés 
où l’on fait étape chez Homère (avec le caducée du dieu Hermès), 
chez Perrault (où « métamorphose » rime avec  « anamorphose » 
et où la baguette de la fée dialogue avec son double, le couteau 
de l’ogre), chez Merlin l’Enchanteur,  évidemment, « fils d’un diable 
et d’une sainte », et, ne l’oublions pas, chez Harry Potter, où cette 
branche finement  taillée « réalise ce que son détenteur ne peut se dire 
à soi-même ». Oui, c’est un beau voyage en rêve qu’il nous offre, 
sans jamais nous mener à la baguette, et toujours avec le charme 
d’un sorcier § CHRISTOPHE ONO-DIT-BIOT

Chroniques d’un objet rêvé, la baguette magique, de Philippe Blon 
(Villarrose, 224 p., 16 €).

Ukraine : le préquel
Les Loups, de Benoît Vitkine

(Les Arènes, collection « Equinox », 336 p., 20 €).

Correspondant du Monde à Moscou, Prix Albert- 
Londres 2019, Benoît Vitkine signe son retour en 
Ukraine après Donbass (Le Livre de poche) pour 
continuer à faire ce qu’il croit « naïvement » utile, à 
savoir informer, fût-ce à travers un roman. En 2012 
cette fois, il dote le pays d’une présidente fictive, 
Olena Hapko, sorte de Ioulia Timo-
chenko testostéronée. Pour ourdir un 
complot contre son investiture, on 
trouve deux vrais personnages : Igor 
Setchine,  patron de la compagnie pé-
trolière Rosneft, vice-Premier ministre 
à l’époque, et Vladimir Poutine, en 
 surplomb, « Monsieur bonnes nouvelles », 
nous dit Vitkine du tsar qui ne se 
mouille  jamais. Comme un préquel du conflit ac-
tuel, c’est le  système des oligarques, les « loups », que 
démonte l’auteur, qui s’agace de le voir comparé à 
ce qui se pratique chez nous. « Corruption : il faudrait 
trouver un autre mot », dit-il dans une interview de 
décryptage politique qu’il nous a accordée (sur le-
point.fr) avant de  regagner l’Est § JULIE MALAURE

Les choix du «�Point�»

Ukraine : le préquel

Le

coin du polar

> Beau livre

La France des vastes mers
Notre pays dispose d’un territoire 
vingt fois plus grand que sa 
 sur face habitable grâce à un es-
pace  maritime de 11 millions de 
 kilo mètres carrés ! Olivier Poivre 
d’Arvor, ambassadeur des pôles 
et des enjeux maritimes, président 
du Musée national de la marine 
et organisateur du décisif One 
Ocean Summit de Brest, a pris le 
large à la découverte de ces eaux 
lointaines et trop méconnues. Il 
en revient avec un très beau livre, 
richement illustré, qui révèle ces 
splendeurs ultramarines. Mais 
tout n’est pas bleu dans ce périple, 
qui va des « funestes transports 
 maritimes de la période coloniale »
aux 25 000 migrants morts en 
 Méditerranée depuis 2014. « La 
mer est, encore aujourd’hui, loin d’être 

 vertueuse », commente l’auteur, 
notamment face aux enjeux de 
la biodiversité. Il faut soutenir la 
recherche, sauver nos mers, les 
soigner en se souvenant des mots 
de Richelieu (en exergue de ce 
livre) : « Les larmes de nos souve-
rains ont souvent le goût salé de la 
mer qu’ils ont ignorée. » § V.�M.�L.�M.
Voyage en mers françaises, d’Olivier 
Poivre d’Arvor, avec Salomé Sifaoui 
(Place des Victoires, 240 p., 29,95 €).

« Esprit de la 
nuit », de John 
Grimshaw (1879).

Île de Bora Bora, en Polynésie française.
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